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^ ^
ous AVer lis l ' orclrs dans vos idées , à Is dé¬

licatesse et de l ' bonneur dans l' ame , vons aimer
votrs mari ; toot cela me bait espérer 90 ' on ne
vons séduira pas : mais Aarder -vous dien de croire
90e ce soit 8sse2 cl ' êtrs saZe pour n ' être point
suspectée . d/envis suit constamment les pas ds
tontes les kemmes , titrées , ricbes , célèbres , sima-
bles et vertnsnses ; elle épie tont , et verse à grands
kiots son venin snr Is moinclre probabilité : l' espê-
rance clu 5at , le discotirs cln sot , la calomnie lin
mècbgnt sont avidement saisis par elle . Ibmr
l '

eioiAner , ne so ^ er ni beAueule , ni prmls ; per¬
mettes 9n ' on vous approcbe et ^u ' on e^ ais la con¬
versation ; mais «pie votre maintien avertisse «pr 'un
propos libre et l 'air cle la iamiliaritê ne vous
plairaient pas ; ne vous laisser conter les bistoires
cln monde <pie dans le secret et par des personnes
«pie vous estimer ; ne soulkrer en public , ni IsZ

*
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travers , ni tes ridicules , ni tes torts , yu

' on vent

ctonner à czuelipi'un , de ^nelc^ue étal <iu ' il soit,
knt -ce votre rival , votre ennemi ; dèkender cenx

^ n 'on attaque , kaites i ' impossible pour les justiksr;

et si vons cro/er ne le pouvoir pas , exiler , ciu
' on

cbanAe cle conversation : cette conduite vous assu -,
rera l 'estims cle tout le monde et la reconnois¬

sance de tous ceux yue vous surer détendus . 81

cette malbeureuse envie peut se laisser désarmer,
c ' est par la pratique continuelle de toutes les ver¬

tus ; mais c'est surtout pour soi rpi ' il faut être bon,

juste , liumain , bienfaisant ; l ame <pri n ' a point de

reprocbe à se kairs Aoûts un calme si pur , si

consolant ; elle se rend un compte si doux , cpie je
ne puis concevoir non -seulement comment on fait

le mal , mais meine on respire un instant sans
cbercber les mo/ens de taire le bien . Vous me
direr sans doute , ipie d 'après cela , je ne puis ad¬

mettre la mellance ? de conviens cpi
' elle blesse ceux

rpii nous l ' inspirent ; je crois hu
' un caractère na¬

turellement dèbant est au moins susceptible des
vices dont il suspecte les autres ; cependant con¬
sulter le moment oû nous sommes , est -ce l 'amour
de l ' bumanitè , le désintéressement , la justice cpii
viennent de produire les deux incroyables révolu¬
tions . ? —

b/instant s 'approcbe oû vous pourrer facile¬

ment développer et meine accroître les vertus dont

vous stes susceptible . I/education de votre Llle

sera la pierre de taucbe de toute votre vis ; vous

ne pouver pas l ' instruire vous -mèms , mais vous



pouve ? ì' enAJAer à tout appremlre , en etucliant « on
caractère , en vous soumettant » toute la patience
hue l'enlance exiAS , en songeant hue « a conliance,
son respect , son attacbement , importent au bon-
beur cle ses jours et cles vôtres ; il laut autant cle
courais hue cl 'aclresse pour taire une bonne ecluca-
tion . le vons sals bonne 6lle , bonne kemme,
bonne amie ; js me plais à croire hue vons vou-
clre? aussl être bonne mère ; j '

lmaAme hue vous
vous impossre ? I » loi c!s ne jamais montrer cle
colère ni cl 'bumeur ; hue vous ne reprendre ? hu

'a-
vec clouceur et sensibilité ; hue vos caresses , cles
clons , cles permissions , cles sloAes mesures , seront
le prix ties ellorts cle votre enkant ; hue votre vo¬
lonté ne llêcblra jamais sous la sienne , et huevous ne lui prescrire ? rien , sans lui «lire pourquoi
vous l '

exÎAe? ; par ces moyens vous lui clonnerer
l ' iclee cle votre caractère ; vous tournere ? le sien à
la bonté , a la conliance et au respect , et vous
aiclere ? ses petites icìses a se classer , à s '

aAranclir
plus rapiclement . le suppose aussi hue votre in¬
tention sera cls presicler , le plus souvent cpr

' il
vous sera possible , aux leçons hu 'elle prenclra;votre présence lui clonnera cle l ' èmulation et le
maître n 'osera point avoir cle neAliAence . bes
soins sont même tout prokt pour les jeunes mères:
on ne sait pas tout . ba vie cpr

' on mène clans Is
moncle tait oublier beaucoup cle clroses , et ces
leçons ou les apprennent ou les rappellent . Des
enkans clestmês à vivre cle leur bien cloivent seule¬
ment appremlre ce <pu pourra les rsnclre agréablesclans le moncle , et leur Dire supporter ssns peins

* L
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cles inamens cle solitucls ; pour exceller clans quo!

que ce puisse sire , il baut s 'eu occuper unique¬
ment : ce Aiauci travail n ' appartieut qu

'à celui qui
veut en tairs un metier.

8i j
' avois eu cles enbans , j ' aurois voulu qu

'ils

réapprissent cle la clanss qus ce qui clonne cle l ' s-

plomb , cle l' ensemble à touts la biAurs ; que ce qui
bait presenter , saluer , insrcber , s ' asseoir avec ba-

cilits , noblesse et Kràce.
le me serois peu soucies qu

'ils cliantassent à

livre ouvert . former leur oreille et leur Août,
connoitrs l 'etencluo cie leur voix , leur bairs sentir

l ' lrorreur cles clissonances et le clianne cle la melo-

cîis , les metirs en état cl 'apprenclre seuls un petit
air , est tout ce que j

'aurois voulu.
1.6 clavecin et le piano ms semblent pouvoir

être aArêables et quelquebois utiles , l ' eu aurois

tait ^>ousser l ' êtucle au point cl ' en sentir , cl ' en ap- ,

precier les clibtlcultes ; mais je n 'aurois pas voulu

qu
' on cberclràt à les surmonter , louer avec kaci-

litê cle jolis riens , se mettre en état cle s '
occuper,

cle se clistraire , cle s 'arracber a quelqne preoccu¬

pation , est asskL pour les Asus clu moncle . Il ne

baut cqiuiser ni le tems , ni la mémoire , ni les

lreurenses clispositions cles enbans a cles talens,
cìont , à toute rigueur , ils peuvent se passer.

Le qui ! bant leur taire apprenclre à boncl , c ' est

lenr laiiAne : il est bonteux cl ' iAnorer la si ^ uilica-

tion cles mots qu
' on entencl et qu

' on prononce.
lVlieux on sait sa lanAue , plus l 'esprit s '

aAra -uIit . ^

l. e cboix cles mots ajoute étalement à l'eloquencs,

s l '
imposant , au touàaut , à l 'aZreable : la moclu-



lation <pie clracun cl 'enx cîemancle prête mille et
mille clrarmes an clisconrs . Oui sait sa lanAne ne
prononce pas entre ses clents , ne retrancbe point
cle syllabe , évite la monotonie , cboses infiniment
clêplaisarites aux oreilles clêlicates , et a celles cpis
l '

âAe rencl nn peu cìures.
<^ui sait sa lanAvre , sait l 'ortOAraplre . le sais

^ u 'on kait Aràcs aux femmes cle leur ignorance sur
ce point ; mais je vans conjure ci 'exciter votre
fille a ce noble orgueil ĉ ui n '

implore ni ne reçoit
aucuns Aràce.

LoiAner son écriture ; tâclier cjn
'elle convienne

à tons les )?eux . Rien n 'est plus fatigant pour
celui Hui reçoit un mémoire , une lettre , c^ue cle
cliercber les mots les uns après les autres : il n ' est
point cle st ^ Is cpri ne perçût beaucoup à être ânon¬
ne . les lignes cle travers , les caractères incle-
clrikki ables , ne m 'annoncsnt cpt

'un être neAli ^e,
^àts et insouciant (*)

Ions nos livres cl ' lristoire , ennuyeux pour
nous -msmss , cloivent être insupportables pour
clés enlans . le vous conseille cle ne clonnsr aux
vôtres , clans les premiers rnomens , cprs les abrè¬
ges les mieux laits , cpre clés bistoirss particulières,
c^ui , plus rassemblées clans les laits , cloivent plus
facilement piquer et soutenir leur curiosité . lixiAeL
cpr

' ils vons en reculent compte ; aicler -Ies à clè-
brouiller les petites sensations cpr

' ils en recevront ;

C ) Leci , o» le rent die» , ire àoir PO» être pris s I»
ri ^aear . ,



ne laisses passer aucun trait cle vertu , cl'bèrorsme,
cl 'bumauitè , sans en baire l 'elvAe ; ne percer ja¬
mais l ' occasion cle peincire les clanAsrs clu vice et
l ' borreur c^u

' il inspire ; anAmente ^ l ' importance cles
lectures , à raison tie leur clèveloppement ; joißner
L cette seconcle classe cl' ètucle , celle cle la AeoAra-
pbis . 8ous le nom cle

^
récompense , permettes

«pc ' on liss la traAsclis , cpci râtelle tel trait cl ' lais-
toire ĉ u ' on it lu ; permetts ?. ĉ u ' on en apprenne
clés vers et cpi

' on vous les recite . Le ĉ u ' on im¬

pose aux enbans comme clevoir les rebuts ; cs
«pr

' on ne leur permet cl 'apprenclre >jue comme uns
recompense les excite . l? ris ? ĉ uelijtiekois ĉ u ' on
«Aii ^e votre loisir par la lecture cl ' une table , cl ' uns
petite pièce cle vers , cle préceptes cle morale , cls-
tacbss et baciles à retenir : évite ? les romims et les
contes cle l?ees ; ils exaltent trop le cmur et ! r> tète.

û ^ e ? l 'aclresse cle leur laire clesirer cl ' appren¬
clre le clessin : c' est une clouce ressource clims la
solitucle . Il est aZrèable cle se bien connoìtrs en

estampes , en tableaux , et tout ce czui tient à l'a-

^ rèment est un mérite clims le moncle,
Oarcle ? vous bien , ma cbère l? auline , cle croirs

«pis je vous clicte clés lois . le n 'ai point eu cl 'enbans:
ce c^u

' il 5aut a leur èclucation n ' a jamais etè l ' objet
cle mes recbercbes ; il se peut ^ue mes petits aperçus
n 'apent ^Ias le sens commun : je les soumets a votrs
raison ; s ' ils sont bons suivs ?-les ; s ' ils ne le sont

pas , clites -vous au moins cpm c ' est le raclotsAS â 'uns
sme sensible , cpri même n 'ètant plus , vouclroit en¬
core contribuer à votre bonbeur , et clont la vie triste
et clouloureusej se soutient en s 'occupant àe vous.



Je ne me trompe sûrement point en 6êsirant
^ue votre fills vous cboisisse >iour sa confulente et
sa meilleure amis ; » '

épargner rien pour en venir
» bout : c 'est assurer le repos et Is bonbeur 6s
toutes cleux . I ' lus clellcates , plus sensibles , plus
mo6erees , plus contenues clans tous nos senlirnens
^ ue les bommes , c ' est à nous «pi ' il cloit être re¬
serve 6s clonnsr l'exemple 6es clevoirs purs et
6oux <i » s commancle la nature . b>a mere cpci s ' /
rekuse , la bils c ûi les meconnoit , ne peuvent être
^ue clés monstres , suits au proo/raru IV".

k ^ k 1 8 . '

/ ^ o/a § e autorcr cler gcr/er/er à /-a/ar 'r ^ lZairte.

Octicli , 8 lVivose , an »? cls la blepublilpie kran-
eoise , onre benres clu matin , après avoir muni
mon estomac cl ' un cnpierrx cle'jenne , je ms suis
reiulu , à piecl , 6e la rue clés fVancs -Lourgeois , à
la place lVlicbel. II neigeait ; Is kroicì êtoit piquant;
mais bientôt je fus embariprê . clans un fort
joli kacrs à cpiatre roues , trois lanternes , cleux
cbsvaux et un côcber . lè pourrais faire ici une
fort longue 6igression , à la inanièrs cle mes con¬
frères les vo/ageurs , sur l'utilite clés fiacres clans
une grancle ville . Il ms seroit facile cle remonter
à leur origins et cle retracer , en pbrases pompeu¬
ses , l ' bistoire 6e leur établissement , le plan cle
leur organisation , le tableau 6e leurs mwnrs , etc.
etc . ; mais je réserve mes observations pour le pa ) s
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uu js cliriAS in » course . Doja j 'al laisse carriers
moi Iss clêssrts qui environnent l ' Oclêon , ies bu-
,nicies contrees qui avoisinent 1s carrefour cle llus-
si , et ins voila clans les plaines cìu l? ont -I§euk . Lu»
rieux cì 'examiner le pa )' s , je voulus rnettre la têts
s Is portière , rnsis un mauclit vent cle bise eue
bientôt réprime ce mouvement cle curiosité , t^usncl
on vo/SAS vers le lXlorcl , on est expose s ces con ->
tre -tems . le me renfonçai clsns ms voiture . Iln
instant sprès , je côtoyai les rives populeuses cle la
Leine ; puis a/snt passe sous les voûtes retentis-
ssntes cìu Louvre , je m '

sppercus sux eclaboussu-

res qui jaillissaient clés quatre roues , à Is crots

qui marquetait la kscacle clés maisons , s l ' ocleur
fortement prononcée qui s ' exbsloit clés ruisseaux,
que j

' entrsis sur les confins clu superbe Lalais -lôAL-
litê . Ln effet , la voiture s ' srrsts , le cocber cles-
cenclit , ouvrit la porbèrs , et cl ' un saut , ms voil»
clans la boue . — Dans Is boue ? lVlsis , citoyen vo-

^ s^eur , ne laites pas cle quiproquo . Vous nous
AVer ciit plus baut , qu

' il neitzsoit , que le froicl

êtoit Aliquant . . . ; il est a croire qu
' il avait Zels,

que peut - être même il Aeloit encore . D ' ailleurs,
si j

' si banne mémoire , js ms rappelle fort bien

que le Imii l^ ivase , les journaux clisoient que la
Lcine « toit plus cl 'à-maitiê couverte cle flacons , cs

qui suppose une forte Aelêe . Or , partout et clsns
tous les teins , j

' si vu que , quancl il Aeloit cle la
sorte , il n '

/ avait ni boue ni crotte . — û,b ! vous
aver vu cels ? l e citoyen a t - il êtê à l?aris !— l>Ion.
>— Le ci >c, ) tn n ' s Zone point parcouru les environs
à l?aiais-lt ^ siitê ?— certainement . — Lb bien!
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clans cs pa ^ s- la , ĉ uebpie tenrs ĉ u ' il küsse , 11 ^ a
toujours cle la crote . àu surjclus , je clirai cornurs
les untres vo/aAsurs : si vous us voulez pas in 'eu
croire , alle ^-/ voir.

l 'etois claus cette situation , lorscju 'un jeuns
aclolesceut , en babit Aris et en Auètres , s '

approcbe cls
ruoi et rne clit : Oito )-en vouie 2-vous kaire clscrok-
ter vos bottes ? Olles en avoieut bssoiu ; puiz , nrr
sir cls proprets sied toujours à nn vo ^aZeur. l 'ac-
ceptai sa ^Iropositiou . ^ la cire reluisante ? —
Volontiers. , , le paie trente centuries , et rns voi¬
la propre connns un sou . Oenciaut ĉ ue js in 'aclnn-
rs , uns voiture passe . l 'etois precisernelct sous
la ports . _ le veux esciuiver la roue , je ren¬
contre la borne . lleureusernent je kis une cul¬
bute , c n̂i ins jetta cle I'autre cots , sans cpioi j

'a-
vais les jambes roinpues , st rnon vo ) aAs etoit kini.
I 'en kus ipritte pour essu/er les railleries ( r ) cle
ipuel^ues cornrnsres ĉ ui urs criaient : citoyen , vou-
ler -vous vous kaire cle'crotter ? On pent juAsr cprs
j

'en avais autant besoin cprs jarnais . Os cpie js re-
Arettois Is plus , c 'etoit Is ciraZe cle ures bottes ,
ipri in ' avoir conte 2o centiinss . Vous cro^ ie ^ peut-
etrs cpie j 'allais arriver saus encornbrs au lieu cle

0 ) áver -vous jemai ; Oir uns obssrVLkion ssssr singu¬lière ? Ilu clcsî ' sl s ' sbar : sb ! I» c>n Dieu ! le p ^ uvrg
«nimsl ! s ' scrie -t-on cle touts psrt . lln bomme - s liiis-
»s tomber ; clés « st silr czu

' il » ' est pus mort , il
àevient Is risse «je rous les Sj,sck»k« cirs . ls cberrbo
«n vsin Is rsisou às l ' iirtvrêt <ju' excite 1 UN , er cle,
irulêces » quolibets c^ue s'âkliro l 'sutre claus UUL cir-
coustsuce sbêolumsuc semblable.
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ins clestination . lV-Iais ave ^-vous jamais vu un vo-
va §eur no pas e

'
proitver au moins uns tempête ou

cleux avant cl ' aborcler aux climats clesirês ? Lienbeu-

reux si nous êcbappons avec lui au naufrage clout

on est menace en pareille occasion . làinsi , cirer
lecteur , sscber -moi Are cls » ' avoir point 5sit bri¬
ser une soupente cle mon bacre , cls ne l 'avoir pas
jette clans un embarras cle cbarrettes , clout l 'un 'e
auroit clejante uns roue , l ' autre ereints un cbe-
val , etc . l ' aurais pu urettre le cocber sux prises
avec les cìrarretiers . lba querelle «

' anime , les inju¬
res volent , les coups cle fouet silionent l ' air , Is

peuple s ' ameute ; la Aarcls vient ; Arancl tapage.
bisous serions encore en route , au lieu cpre nous
voilà clescenclus clans la première cour lìemercie ^-
moi clonc , lecteur , cle vous avoir épargné tous ces
inciclens . kour éviter le contact clés voitures , je
prencìs à clroite par le /-arrays nnorenner o//r-
esr . 6 ' est un corriclor ssssL étroit c^ui concluit la¬
téralement à la voûte clés cpratre colonnes . Depuis
<prs j

' ai lu les romans ci '^ nne llaciclilk , je ne puis,
sans frissonner , passer clans un corriclor , et sur¬
tout sous une voûte . le crois toujours voir clés
revenans , clés pbantômes , et tout le cortsAe infer¬
nal cpii environne ses beros . le tremblais , moins
cle peur encore cepenclant , <pre cle kroicl . le tour¬
ne le xeux , et j

'a ^>̂ 1ereo ^8 un vaste et superbe es¬
calier , su bas clucptel est écrit :
le monte , ba salle est ma ^ nib ^ue ; l ' orcbestre nom¬
breux , le poêle très -cbaucl . Oarcon ! une tasse cle
ton cale pbilarmonicpre . — i ' instant , citopen . —
le n ' attenclis ĉ u ' uns cìemi -beure . l 'eus le teins cle
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IN6 recdaucker , et cle kairo clisparoitre les rnacula-
tures hue la doue et la nei ^ e avoient iinpreiAnèes à
nies liadits . Je ne ni ' ennu ) ai peint ; ce cake ^<I,i-
larnaonihue est rèelleinent nn opéra § r« trr , pourvutoutekois hu

' on n '^ prenne lien . (lar , si peu cle
clepense hu

' on ^ lasse , on a soin cle vous lairo
pa ^ er la nausihue , le dois , la lu,nièce , etc . I '

ap-
pereus une Kaxette . I '

^ jettai les ^eux , pour sa¬
voir ce hui s 'ètoit passe en laurope clepuis rnon clè-
parl 6e la place lVIicliel. ^ / .ssrcrte r», /- /c-e/urrn

On trouve l 'article suivant clans un cle nos
journaux.

I/ne citoyenne clés clèparteinens nous lait les
cleux huestions suivantes:

, ,d .es kenunes à ôon to » à Varis , n 'ont - elles
pas ajouté huelhue cl,ose a leurs veteinens cl'ète,
pour se préserver cle la rigueur clu lroicl ? d.e cas
èclrèant , huel est le non , et la lorrne clu nouvel
accessoire ? Veuiller dien , citoyen , reponclre avec
votre lrancdise orclinairs à ces cleux iiuportantes
huestions , st so^ er psrsuacie cpre I« tderincunètre
elût -i ! clescencîre sux cìeZrès cle l?etsrsdourA ou inè-
ins cle (^uedec , je n 'en suis pas n,oins résolue à
soutenir l 'donneur cle la inocle aux clèpens cîe rna
santé , conrrne elle l 'est clepuis lonAteins au nrepris
cle la clècence . „

Nous reponclons à cette jeune lernnae , cliAns
clés rneilleures sociétés cle l?aris , hue nos elegantes
n ' ont par cru nécessaire cl'ajouter aucun vètenieut
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à leur parure à ' ets ; et cpr
' a l '

exception 8es trois

quarts <ini sont clêvorêes cle rbumatismes , toutes
les autres se portent à merveille , malZrê la rigueur
tie la saison.

lN 0 r > L 8 .
'

ba rigueur clu kroicl triomplie cniin às la
manie ties nullités ; nos cbarmautes parisiennes
ont pris le parti cie soustraire leurs appas à sou
iulluencs meurtrière . Oe spencer ouettê en satiu
blanc borclê ris martre , vient pour cet eilet cls
leur prêter son ministère . Oepenciant , la partis
intérieurs clu corps paroit toujours ètranZèrs a i ' in-
lluencs cls la saison . On simple jupon cls laine
tricots est tout ce cation oppose au souille ^ ^ oe
clés r^ ^uilons.

Oes scbaìls cie Oasimir servent encore à pré¬
server nos belles clés atteintes clu lroicl . On en
volt cie toutes couleurs , ruais Is ponceau preclo-
ruine . Oes brocleries , tantôt blaucbes , tantôt noi¬
res , sont toujours Areccpres ou étrusques . O'est
nus suite cle notre Zoût pour les costumes êtran-

Zsrs.
Ou clit ^ue nos Arancls-meres avec leurs larges

pauuiers , ìeur taille mince et leur coëllure ellìlêe,
ressembloieut a clés p/ramicles ! beurs petites biles
avec la têts arronclie , la taille enlise , et les jupons
collants , ressemblent à clés cônes renverses , ^ insi

jus ^ua leurs grâces , tour est sens -cìessus -cìessous.
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( klxri.ic ^ 'rion vL i. ^ 5,)
Denn '- 0cr/,c)Le posee cle cuts.
6s cliapeau tient cle Is capote ; c'est sans

cloute ce qni lui a fuit clonner son norn . Lelni
quo lo clossinstenr u capis etoit en sutin blanc,
le borcì , lu bricle et les cieux pointes cln koncl en
velonrs poncean . àu reste , il suffit cl 'observer nn
moment lo costuino cln jour , pour remarquer queles clenrr sont partout préfères aux entiers , Oe
sont clos àmc -turbans , clos pinnies en clenrr-cercle,
cles ^ enrr'-ficbus , cles cleMr-bottes , cles clemr -litur;
ces tonrs cle cbeveux qui ceiZnent is tote , et clont
les mècbes ècbgj >pèes cle «lessons lu Kare , tombent
neAlÍAennnent snr le front et folicbonnent sur I 'al-
bâtro cles épaules , ns sont -ce pus cles cleâ - per¬
ruques ? Lt ess tuniques suns inancbes , et clont lo
corsuZe s' èleve u peine u la fossette cln cceur , peut-
on mieux les caractériser qu

' en les appelant cles
ànn ' - robes ? lìevenons u notre clemi - cspote . II
2 quinre jours qu

' elle u ete clessinèe , et êlle est
encore cle rnocle . Llle se pose cle cote , ainsi queles ûcbus , les plumes , les scballs , etc . ; car rien
n ' est aujourcl 'bui bien pose

'
, s ' il n 'est pose cle cote.

le n 'examinerai pus les motifs cle co Août sinKu-lier ; ii kaut croire que la lleaute a clés raisons
pre

'
poncleruutes , pour prèke

'rer cette manière cle
poser les clcoses.

On volt aussi cles taillées en pointe
sur le côte . Oette pointe n 'est qu 'une variation cle
la korme orclinsire clés capotes . Konvent elle n 'existo
que cl 'un côte , tanclis que cle l ' autre le borcl vienh
en mourant se réunir su fonci.
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Depuis ĉ ue l indiscretion clés KrU/sr s > trabi
les secrets cle l ' amour , ils ne sont plus le cle'pot cies
billets -cloux . Ou voltanx tabliers clés petites poclies
intérieures cpri paroissent clestinees aux konctions
l>e p» rte- 5eui ! !es . Dàs -iors , le ^irUn/e , prive cle
son eiuploi cle conbclent , a e' ts rauAS parmi les
meubles usuels , (lomme co u ' est plus uu objet
cle luxe , on n '^ met jias Kranclo Leon ; on s ' en Lit
soi -mème au besoin , et sans nulle prétention.

l ' Iì -ìir DIS 'l' OIìlhDL.

be clue cle IlourAOAne , a^ant sous lui Venclô-
me , commancloit en 1708 l' armês clestinss à trou¬
bler le sieAS 6e bille . Il avoit un avis cle la der¬
nière importance à kaire passer clans la place . Il

clcsespèroit cl 'en venir à bout , lors -̂ u 'un capitaine,
clans le retinrent cle Ileauvoisis , nomme Dubois,
« ' olbrit pour ce service , aussi clikllcils cpi

'essentiel.
tlomme il est excellent nageur , il conrpte en venir
à bout par sept canaux lu

' il Lut traverser . Arri¬
ve au premier , il se clesbabille , cacbe ses babits,
et krancbit successivement tous les canaux , en na¬
geant entre cieux eaux , sans être ni vu ni enten-
clu par les sarcles postées cle ce côtê - Ià . Aussitôt
«pre cet bomme intrêpicle s' est acquitte cle sa com¬
mission , il prenci les orclres 6u marecbal cle lìouk-
llers , iui commancloit clans la place , et re ^ aZne Is

camp cle la meine manière , et avec antant 6e bon-
beur cpr

' il avoit pénétre clans la ville . Daction
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lrarclis cle cet officier fut bientôt repanclue , et ie
prince Ougene luî -même , qiii concluisoit le siège,
la proposait aux okôciers comme un moclèls cle
courage , àe rèle , et cl' intelligence.

^ » Lcvo 'rLS, l? L it s L x § etc.

lbes bommes pardonnent quelquefois la bains,
et jamais le mépris.

l .6 plus malbeurenx cle tous les liommes , est
celui qui croit l ' stre.

lb'attacliement peut se passer cle retour , jamais
l 'amitie : elle est un ecbange , un contrat comme
les autres ; mais elle est le plus saint cle tous.

Oe plus mècbant clés liommes est celui qui s ' i-
sole le plus , qui concentre le plus son coeur en
lui -mème . Oe meilleur est celui qui partage éga¬
lement ses affections à tous ses semblables.

On ne plaint jamais clans autrui que les maux
clont on ne se croit pas soi -meme exempt.

lXul ne peut être beureux , s 'îl ne jouit cle sa
propre estime.

Il kaut une ams saine pour sentir les cbarmes
cle la retraite.

One bile alla se plaimlre à Lbarles , cluc ôe
Oaiabre , cle ce qu

'un gentilbomme l 'avoit abusée.
Os cluc conclamna le gentilbomme à clonner à cette
lìlle cent florins cl 'or lVlais lorsqu 'elle fut partie,
!I lui «lit cle la suivre , et cle reprenclre la somme
clont elle etoit cbargse . Oa cbose n 'etoit pas aises;
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on sut lui kaire résistance , ct la lillo revint ss
plainclre cle ces violences su cluc , cpri lui clit : , ,8i
vous eussie ? cu autant clc soin pour conserver vo¬
tre bonneur cpie pour clêkenclre votre argent , vous
nc l 'eussie ? ;>as pcrclu . àlle ? , nia mie , n 'p re¬
tourne ^ plus . ,,

line pimbêclce cl ' importance cpû avoit un pro¬
cès , e' toit venus solliciter , en . sa laveur , un pre¬
mier prèsicient cle cour souveraine . Lamme ce ma¬

gistrat ns lui avoit pas lait i ' accusil (pr
' elle cropoit

lui être clû , elle clit , en passant clans l 'anticbain-
l>re , mais asse ? liant pour être entenclue clu prêsi-
clent : / l- i - c t . rê,c v - cr/oc / l .c lenclemain né¬
anmoins l ' allaire 5ut appellee , et cette clame gagna
son procès , bille courut aussitôt remercier le prè-
siclent , cjui , pour toute vengeance , se contenta c!s
lui clire : , ,8acbe ? , IVlaclame , une autre 5ois , cpc

' nu
vieux singe est toujours clisposè à kaire plaisir aux

guenons . , , Le mot a èts attribue a lVl . cle llarlav.
Le meine magistrat reconcluisoit une lemme

cle conclition , cpii , ns sacliant point eu èlre s!

proclie , grommelait cprelcjues injures . l>Iais l avant
aussitôt appercpi : ^l.b ! lVlonsieur , lui clit-elle , vous
ètes -la ? , ,lVlaclame , lui rèpomlit le magistrat , vous
clites cle si belles clioses ^u ' on ne sauroit vaus
quitter . , , Lt il l '

accompagna juskjci' a son carosss.
Iln mari cpii essupoit souvent la mauvaise liu-

meur cle sa lemme , ne lui opposait cl 'autres arme»
cjue le silence . Ln cle ses amis lui clit là-clessus : On
voit bien cpre vaus craigns ?, votre lemme . Le n 'est

point elle <̂ ue je crains , repartit le mari , c 'est ls bruit.

LIVbb. 5
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L. IVLL8 NOVVL ^ IIX.

LOMOttv VL Nrt rokLr,

^îoman trac^urè «le ?crug/c>rr.

Walter et lVIargerie , sa femme , babitans cl 'uns
köret située sur la rivière c!e Oraglin , èlevoient
Ilâmoncl leur lils . l 'rès cle -là vivoit un Irermite ^
nomme b-aurent , <̂ ui l 'instruisoit . lins jeune per¬
sonne appelles Isabelle , élevée clans un couvent
voisin , slloit souvent cire? le père I .aurent , nia
elle rencontrait Lclmoncl . l .es jeunes enfgns avoient
contracts l ' un pour l 'autre uns ainitie particulière.
1.6 Irasarcl lait ciècouvrir àficlmoncl , c ûs ses parens
sont clés assassins , et cprs leur aisance est la suite
cls leurs crimes ; il prenci la résolution cle fuir , et
l ' execute . Ln parcourant la foret , clés solciats ren¬
contrent le jeune Lcîmoncl , et l 'ernmènent à l 'ar-
mèe ; là , il intéresse le clrek clés f >ancastriens , cpri
le fait son page . ^tprès une bataille czue son mar¬
tre percl , il passe au service clu comte cle Warviclc;
II est emploie clans cliversss négociations , cpii lui
font Ironneur ; il clevient le kavori cls son martre,
cpri lui procligue clés bienfaits . l .e comte cle War-
viclc étant mort s la fameuse bataille cle Larnet,
ĉ ui renrit biclouarcl sur le trône , Lclmoncl se troirve
fugitif ; ne ssclrant ou porter ses pas , il va visiter
la cabane cle ses parens ; il la trouve cleserte : Is
père baurent ètvit mort , Isabelle sortie clu cou¬
vent ; Lclmoncl erre parmi clés roclrers ; il sauve
1s vie à un jeune lromme , <pre cleux brigancls vou¬
laient assassiner ; il ^ '

accompagne juscju 'en Lcosss;
^ -t
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lèclmoncl arrive a 8terling , clevient le kavori cle
lac -pres HI , et lui sauve cleux sols la vie ; le lloi
l ' arme clievalier ; Ivclmoncl clevient ainourenx cle lac!/

Marguerite , soeur clu lloi ; lacunes le ciecouvre , et

^>rnIuet la main cle sa sceur à son favori ; les cour¬
tisans clu Iloi , jaloux cle la saveur cl 'làclrnoncl , lui

tenclent c!es ^>ièg6S , et cornplottent sa mort . It

s '
ègare un jour avec lelìoi clans la köret cle Oaitliness,

cju
'on cro/oit lialritèe par clés sorcières . Ils sont

arrêtés par trois vieilles femmes , c^ui kont cles pro¬
diges et leur pronasticpient cles niallreurs . fe lìoi ,
sec !„ it ^>âr les ennemis d 'lànioud , croit hu

'ii le
lialiit et l ' exile . Lclrnoncl encore fugitif , se trouve

parmi cles roclrers et cles precipices alkreux ; il cle¬

couvre une forteresse ; un vieillard , nomme 8ir
laines , lui accorde l ' liospitalitè cjudl cleinancloit,
et le fait ciescenclre clans cles souterrains liorrilrles.
làclnrond se croit enseveli , et tente cle se sauver.
8cr laines revient et le détrompe , le kalt remonter
clans le clràteau , et l ' enlerine clracpre soir . 8ir

laines raconte a làdnrond l ' Iristoire cles cleux lieri-

tisres cle ce clràteau , lad / Marie , et lad / làupìiê-
mis , cpre leur père vouloit sacrifier a son orgueil,
niais cpii s ' êtoient soustraites à sa puissance , en

épousant cleux étrangers auxcprelles lorcl Donald,
leur père avoit donné ldrospitalite ; cpre ce dernier,
fnlieux clu mariage cle ses filles , avoit envo/e
lime , lad / làupliènrie , sur un vaisseau , pour êire
concliûte clans un couvent ; mais ' cpr

'a/ant fait nau¬

frage sur la côte , il paroissoit cpr
' elle avoit èls

assassinée par Walter , père cl 'làcîiiionc ! ; lad/Maiîs
avoit e

' tè enfermée clans une tour clu clràteau ; élis
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z'en etolt sànvèe , et kut clans une petite lsle , ou
elle acconclra cì 'uns klle . 8on père ì 'a/ant retrou¬
vée , l ' enterma cle nouveau , et elle se jette clans le
mer per clssespolr.

Llclmoucl etolt lnAe tiens l '
appartemeut cl 'Lu-

plrèurle ; son portrait / etolt ; cette vne , en lni
retraçant les crimes cle ses parens , alrattnlt son
courage ; claque nuit il etolt reveille par noe mu¬
sique celeste , et sonvent ll voioit près cle Inl une
tenu ne semblable en tont au portrait cl '

lèuplrenrls ;la crainte s '
empara cle son es ^>rlt , le mvslère quirè ^ nolt autour cle Inl l '

inqulètolt . 8ir laines « 'ab¬
senta , ll crut que c ' otolt pour le livrer à ses en¬nemis ; ll s ' emuit par le sorckerraln , emportant avecInl le portrait cl'lènplièmls ; ll arrive clans une lsle,on ll est témoin cle la mort cle lVlarAerle ; ll la volt
kre'mlr à la vus cln tableau , et lalre clés signes
qn

' ll ne comprencl pas . lèclmoncl va à k'
atbaimAg/trouver la clucbesse cl '^ orclc , pour lui remettre un

anneau cìu comte cle V.
'arvlcle ; la cinclresse le lait

son ecn/er . Qs cluc Ilicliarcl cle 6loncestsr volt
lèclmoncl cirer sa mère , le suppose cl 'nne naissance
élevée , et le persécute tellement , qu ' ll est ol,Ii ° s
cle se sauver cle cirer la clnclresss cl 'Vorcle ; elle lui
remet clés lettres pour lVlaltllcle cle lunule/ , son
amie ; llulmornl part avèc l ' lrallan , jeune lionnne
persecute par Lclonarcl , que la clnclresse envo/olta la cour cle IlourAOAne ; Lclmoncl le volt embar¬
quer , et poursuit sou clremln ; ll arrive près cl ' uucìràteau lnceuclls , on ll sauve la vie a Llilacl/<llèaclon ; ll entre avec elle clans le clràiean ; ll ap-xrenà que clés briZancis l '

assieAeolent . Llr àlam
* * 2
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ris Oleaclou ètoit cleja leur victime , et tous ZeZ

vasseaux etoient morts en le clèfenclsnt . f^clèle cle

Oleaclon «' intéresse vivement à lècimoncl , le cons¬

titue son clrevalier ; il clèlivre le clcàtesu , tue tous

les brigancls , prencl leur clref k'itrcvalter , et sauve

la vie il f 'itrallan , ^ui svoit èclrouè près âe -là , et

<;ue les brigaucls avoient presque assassins . On

rlecouvrs ^ue f 'itrcvvalter , et lntrallsn sont frères

et 6 !s cle Lir rVclam Olèacìan . 1. 6 premier meurt;
âclèle offre sa main alûclmoucl , cpii la refuse ; elle

lui clonus un an pour relleclrir ; il passe ce tems

cîreL tV̂ altllcle 1>um ! ep , à ĉ ui il ètoit recommanclè

par la clucliesse cl 'Varclr . Il entencl encore cle ' la

musique peuclsnt la nuit , et voit cle nouveau cette

ligure resseinlilante au portrait cl 'Lupîrèmie ; il en

éprouvé une sorte cle terreur . 1.6 cluc cle Oloucestre

le persécute toujours ; il preucl la resolution cle

passer en France ; il sort ciu cìràteau cle Oumle ^ ,
il est arrêts par quatre lrrigancls apostès par le

cluc , ĉ ui l 'entrarnent . Il parvient à les tuer , et

se trouve près cl' une masure , ll eutencì pronon¬
cer le nom cle Walter , il entre , il voit un lrer-

mite cpû le reconnoit , et lui appreucl in
' il est

fils cle Henri , clue cle Lommerset , par consscjuent
le vêritalile lrèritler cle la maison cle

Il ajoute cpce sa mère est la mallieureuse lèuplcè-
mie , 6lle cle lorcl Donalcì . 1. 'liermit6 lul clonus

toutes les preuves cle sa naissance , et l ' cngaLS à

réclamer ses clroits a la couronne . Lclmoncl re¬

fuse , et va au cliàteau cle 8ir Olèaclon ; clans

^Voèle , il retrouve sa soeur jumelle ; il veut fuir

l'Anglctcrre , ct va faire ses aclleux à lVIaltilcls



iiuiulev ; il glisse par UN souterrain , on II se trouve
assailli par des scélérats . line kemme lu/oit ; lid-
rnoncl 1a prend dans ser bras , combat er clemenrs
vainqueur ; II reeoit un coup de poiAnart ! qui n 'est
pas dangereux ; on vient à son secours ; II entrevoir
la kenrms qu ' il a sauvée , et reconnoit celte kAurs
qui lui êtoit apparus tant de lois . be denoue¬
ment arrive ; la lemme se trouve être la bile ds
lad / Marie , LlLur d '

Lupbemie , st cette mêmL
Isabelle , compagne ds l 'enkance d 'Ldmond . lie»
apparutions « '

expliquent ; Isabelle raconte son liis-
toire . Lidmond épouse sa belle -cousine , et ^ dels
liitrallsn -Llêadon . Ils passent tons en Irance , et
trouvent le bonbeur loin du turnulte des grandeurs.

Oe roman , maître quelques longueurs , ollr«
de l 'intêrêt.

LliLLi ^ eiiLS VL x ^ rri8.
On L donne le 5 au tlrêàtrs ds la lìêpublique

la première representation ds la tragédie dO/ ?/nir.
Opliis , guerrier brillant et généreux , à la têts

des armées ds Orêops , sou père , Itoi de Mempbis,
combat , loin ds son pa/s , tous les ennemis qn 'il
rencontre , loujours il en triomplre , et toujours
«es triornpìres étendent ses entreprises:

Lr pensée Lccoinpilr les rêves às se A
' o rs.

làs , son krers puine , ambitieux du trône,et amoureux ds liar 's , épouse d'
Opbis , vient ds

taire assassiner Orêops ; et instruit du retour d 'O-
ptris , à qui la naissance dêlère la couronne , il ,
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résolu cle le taire mourir , à son entree äans lVIern-
plais , en empoisonnant la coupe ĉ ui cloit lui être
solemneliement presentee au milieu cìes donneurs
clout , à son retour , il cloit être l ' ol)jet . 6 'est à co
moment r^us I ' actian cle la piece commence.

Dn cles conjures révèle au Arancl-pretre cl ' Isis,
ànestris , le ^nojet cl ' empoisonner Osiris ; et fait
connoitre , clans 'I 'olus , I ' auteur cle ce projet , et:
clu meurtre cle tlreops . Dèja cle tunestes presages,
clés cris sortis clu toinbeau cle Lrèops , avoient aver¬
ti ^ .mestris clu crime c^ui se tramait ;

l .ss Lpliinx êtoisnt émus , leurs ^ eux cl'airaia
pleuroisnk,

^ mestris orclonns à I^etlios ( c'est le nom clu
conjure ) cle verser clans la coupe ^u ' il cloit presen¬
ter ic Opliis , au lieu cle poison , un breuvage as-

soupissant , clout Hermes a clonne le secret aux prê¬
tres cl ' lsis , et cpii

kràe »u kioiä cla sommeil tous le» trails âe I <l mort.
lotus vient pressentir les clispositions <l '^ .mes-

tris ; ^ .mestris jette cls l ' elîroi clans son ame , en
lui laissant voir ce ĉ ue ses communications avec
Isis lui ont appris . Il sait c ûs

^ 'assassin «le tlrêops , pour remuer sur IVlsmplcis,
Veul plonger su tomìiesu Is premier àe ses ûls,

leì est le toncl cln premier acte.
Dans le seconcl , Ilsbaî , coniplice cle lolus , Is

.rassure , et l ' altermit clans son coupable clessein.
Il lui montre clans Opliis un rival Hui lui terms

ì ' accès clu trône;
lllk i ' êpoux cls Nets enlevée a ses teux.

lotus reprencl sa fureur ; mais renclu à lui-
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même , il éprouve des inquietudes et des remords;
II exprime ia situation cie soir aine , par ee vers
qui s' aclresse a son krère:

8i tu n' êtsis pas nè , je ssroir vertueux.
(dependant lXar's apprend le retour de son époux;

elle accourt ; elle veut «pi
' on la conduise à sa ren¬

contre ; elle est ivre d 'amonr , cie gloire et cie joie;
elle appelle le peuple , les prêtres , la nature entiè¬
re à célébrer l ' arrivêe cie son époux . Des com¬
plices cle Dolus la retiennent sous cie vains prétex¬
tes , et bientôt Idsbal vient lui apprendre la mort
d '

.Opbis à l ' entre 's de lVIernplris . Il lui dit que
ker d'invisibiss coups , les dieux l 'ont renverse,
liar 's tombe dans le désespoir ; Dolus survient;

il accourt , dit -il , pour partager ses maux : lûaïs
croit un moment a sa douleur , et lui dit avec
conliance:

Tb bien ! c' en sct donc ssît , et je n ' si pins d' êpoux!
(j>ue <le peines pour rnoi , que c!s Isrines pour vous!

Mais bientôt ses )' eux sont lrappês c!e l 'albreu-
se vérité ; Iblns lui olîre le trône , et lui montre
1s désir d ' obtenir sa main ; quelque ménagement,
quelque art qu

' il mette dans son discours , elle est
saisie de cette ides:

îolus est de sa mort babils à probier ;
et elle kait dans ce soupçon un progrès si rapide,
qu

' enlin sa conviction éclate en ces mots:
II pêiit par un crime , et o' est toi que j

' sccuss.
Dolus est trouble , mais il veut selbra^ er son

accusatrice ; il mêle avec uns vérité dont on ne
peut trop louer et l 'autsur et lecteur , l 'elkrni et
la menace ; il demande à Klaïs «preis sont ses in-
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dices ? lalle répond : l e» discours .— 8es témoins?
— '1' ., pàiir . 1 ! reprend:

8i jsmsis cs soupçon s ' êclncppe de te boucbs ! . . . ,
î ^IIe répond:

6srde pour cliStimsnt cette crsinto k-roucbe î

Lette admirable scène knit le 2cì . acte.

^ u 3e . , Opbis est place sur l 'avant -scène , eten-

du , voile , sur un lit de mort . l ' olus est tourmen-

te ; ses )?eux sont retenus , cornrue malgré lui , sur

son frère . Osbal le rassure:

iLlNüis äs es trépas vous u' sursL à répondre;
On peut »' en étonner , mai » non pas vous confondra.

La mort est nécessaire , elle est donc légitime.

lVaïs clemancle ĉ u ' on Is laisse seule près clss

restes cle son époux , quelle veut arroser de ses
larmes . On se retire . Opiris renaît ; I^aïs croik

«p,e c 'est un sonZe ; il parle , il serre clans ses bras

son épouse . . . , ll retombe ; elle l adite , le dispute
à la mort . 8es craintes sont dissipées ; le sommeil

a cesse . ^ mestris survient : après avoir instruit

Opbis du crime cle son frère , il l ' obliAS a descen¬

dre dans la sepulture cle ses pères , et a s ' x cacbsr

juscpt 'au moment cle la vengeance . Le moment

doit èlre celui ou 'bolus viendra au temple d ' lsis,

pour s '^ faire couronner.
ài /;e . acte , Opbis sort du tombeau , ou , dans

xa juste colère , il etoit descendu à regret ; mais il

xn sort dans des dispositions bien uillèrentes de

xelles ĉ u ' il ^ avoir , per èes ; il est lonlbê clans uns

profonde mélancolie ; ii a vu ses pères dans lq

Horpbe preqsês,
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kill grrnâ sollet des Itois , muets , Iroids , immobile ». . -
II » triste diadème couvrent ieurs Irours livides,
Hue dune lsmpe , LU loill , vclâirs ie pâleur.

II ne veut plus ni combattre , ni se venger , ni
punir , ni régner . Il veut luir , cbercber avec blaïà
nue paisible retraits.

dependant lolus paroit sur la scène . II vient,
dévore clc rsinorcls , implorer l ' nrnbrs cle son père sur
son tombeau . Opbis apprenti ainsi , cpce lolus s
sussi ordonne la mort de drêops . da fureur le saisit,
il s ' avance vers le parricide dans les ténèbres , il est
près de lui plonger son èpes dans le sein ; mais ls
Fer s '

ècbappe de ses mains , il s'
èloigne en s ' ècriant:

lâmâi « , jarnsis Oplcis ll'cgar ^crs soll trcrs.
l 'olus croît c;u ' un songe allient l ' obsède , ou plu-

tot spie les dieux ls punissent par ls remords . ds-
bal vient à lui . ; c 'sst ce monstre tpri , par son or¬
dre , a tue dreops . lies ^ u Opbis l 'entend , il s' ê--
crie d ' uns voix terrible:

. . . tlrsills les dieux , toi <pui Icsppss mou père,
dsbal veut ls ramener ; lolus rspète encore:

. . . dtsiu « les dieux , toi ^ui frsppss moll père.
dependant l 'èpèe cl 'Opbis krapps ses )'eux . . .

Il la relève . . . Il en conclut cpi
'
Opbis est vivant,

biais tpri survient , voit dans les mains de 'l 'olus
l '

èpss cle sou époux ; elle s ' écris:

Larlrare , cette êpes,Dru » sou spill mslbeureux , te msiu l'a donc trempée!
ll vivoit ! s 'ècrie l 'olus ; et ses doutes sont

éclaircis II a vu Opbis descendre dans les sépul¬
tures souterraines ; c'est -Ià cpre sa rage veut ipi

'ou
le cbercbe et «zu

' on l immole.
pans le 5me acte , blètbos <pri a soulevé lVIem-
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pliis , mais mii A êtê vaincu par
"bolus , parait cliarAs

cls kers ; ii raconte à l^laïs sa clêkaite . Osbal clescencl

avec cjuelcpies solclats clans Is souterrain czui recéls

Opliis , clant il a promis la mort à "bolus . De Zranci

prêtre ^ clescencl lui -même pour en ramener Opliis ;
celui -ci clesarme Osbal , et à la voix cl'àmestris les

solclats reconnaissent leur legitime lìoi . Oepenclant
le bruit s ' êtoit repanàu clans l 'armes c û ' Opliis etoit

vivant , et 1s peuple cls toutes parts crioit à "bolus:

tcur ^ l- ère / "bolus etoit près cle jurer hue son trers

n ' etoitplus , lorsque Opdis et ^ .mestris paraissent,
bs peuple et les solclats se rangent cle leur côte.

Opliis conclamne "bolus à vivre , bolus se tus . Opliis,
content cle possecler à 'is , toujours trappe clés iclèes

ĉ u ' il a rapportées cle la sepulture cle ses pères , n 'ainlii-

tionnant cpi
' une retraite , aliclic^ue le pouvoir suprême.

bel est le toncls cls la traZsclie cl' Opliis . bile est
cle bauteur cl' ^ Fmemno « .

l? O L 8 I L.

Ooi ^ S ^ ii ^ LL VLS rLMMLS.

-V votre avis , le beau sexe est volsAe,
Vous l' sccuseL à ' simer le clrengement;
^ -nil àe vous mérite est outrege?
^ 'âi <lss reisons pour penser eutrsment.
? lus «l ' une lemme s pu , suivant l' uss ^e,

, Llisnger psr lois <ls costume et à 'emsnr;
lVlsi » j

' sn conno : s <̂ ui ^ srclent constamment,

Depuis àix ens , pour le moins , le même è ^s.
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î̂e/iome à HueFtron rt/rs/'se nst ^e ava/rt-

/<>> às la Homancs àe Oadrielle àe VerA^ .

' k,

ÄL

W

lis

«

l

Dà mort ris l ' vbjet ^ us l ' on aime
Oause un clia ^ rin <le » plus cuisans;
Da àoulsur n ' cst pas moins extiems,
L ' iî renonce aux plus lîoux sermen ».
Mai - , s ' ii falloit >jue je clioiîisss
Dntre l ' un et Hutrs tourment,
<̂ ue sur -! e -ciiamp Dinàor périsss,
kourvu <̂ u 'ti meurs en nàtiorant.

Oette oerriluàs cliarmante,
Hoponilant s nies voeux arilsns,
Hu ' uns imsAS si consolants
suroît ci' empirs sur inss sens !
Dn ilsplorant ma àsstinse,
Is ms ilirois à tout momânt:

„ Dieux ! <̂ u ' il m ' eût reu <lu fortunes,
„ Vuis ^ u ' il ns lut pas inconstant ! , ,

l^ u' uns àivinit « cruelle
lVls sépare às mon amant,
Maître tout son pouvoir , pvut -elîe
IIous àesunir entièrement?
Jalouse à ' uns vivs llamms,
<Aus rien ne saurait atfoiblir,
keut -ells empèeusr «jus man ams
II 'en conserve le souvenir?

ált ! pensant toute la journée,
Ventant toute la nuit encor,
l?ar le sentiment enciiaînês,
Je rsvsrrois mon cîier Din <Ior.
Oui , me Is rappelant sans cesse,
Jo Is verrois àans clra ^ ue lleur,
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Dan » cl, a y,is objet >zui m 'intêrssss,
^ t toujours bien mieux dans mon cceur.

lVIais , à Uiss , o » bien à Laliste,
<) ue l 'in ^rat engage sa foi»
puis - js désirer <; u'il existe,
pour aimer une autre Hue moi?
L 'il devoit perdre 1s lumière.
Victime d' un affreux trêves,
<̂ u' ru moins , L son Ireure dernière,
Je le presse encor clans mes bras.

ávut » « LkOdlSL.

plutôt mort «̂ ' inconstant!
Linsi jadis s' sxprimoit Ilermions,

áussi ce sentiment , di »ns de d'isipbons,
Uni Lt -il à la mort dévouer son amant.
<̂ ue j

' aime mieux cette amants attendris,
<j>ui , clans son désespoir , elle -msme s' oublie.
Us son amant su sien préférant le bonbeur,

„ (Au' il soit lreursux , dit -elle,
„ (^ u'il vivs et ms soit inkdelle ! ,.

Voilà l' smour parfait , l autre n ' est Hue fureur.

s v lî v L I,' l » .

lb' avenir toujours séduisant,
> insi Hu

' uu cliarlrtan babils
(j>ui trompe le peuple facile,
Nous escamote le présent.



( " 5 )

lu L s OL riNDXRL,
6? o rr t e.

Dne très -àocte Demoiselle
Dt Is fameux rimsur Lbapells,
áprès »voir bien disserts
8ur I » sublime poësis
Os la savants antiquité ,
Vuicioient UN pot be rualvoisis
Dour éviter D oisiveté ;
<̂ ULiui , par ba - arcl , clit mon bisroir » ,
II Isur revint bans la memoirs
t^ us , grace à ssrtsins cbarlatans,
Dinbars stoit mort a trente ans,
Dlnbare si plein à 'liarmonie l
Dinàare es brillant génie !
Dinbare c^ui pouvoit eneor
Nous clonner un volume bor,
Dt la - bsssus Is bon Llrapells
Dc la savante Demoiselle,
Lèbant a leurs vives bouleur » ,
8s mirent a verser be» pleurs,
lVIauàissant la parque barbare
<̂ ui ravit au monbe Dinbars.
Dn laquais , <̂ ui pour lors entra,
Dn les vo/ant pleurer , pleurs.
Dt nul n' a ^ant un coeur be rocirs,
De beull g ' gna be procbe en procb ».
Dar un vieux cocbsr bêsoeuvrs
Dieutôr Dinbars fui pleuré;
Dt ne voulut la cuisinière
Dtrs a le pleurer la bsrnière:
II »' « st pas juscpr'à IVIarmilon
(Aui ne le pleurât tout be bon.
Dant c ' ètoit un combat bisarrs
á ^ui mieux xlsureroit Dinbars,



^ u bruit äes douloureux rceens.
Des bêlas plaintifs st touckan»
Î u ' on entenâoir <ln voisinage,
áccourt un Suisse , komme sage,
<̂>ui s ' êtant lait instruire en gros
Ou sujet cill tant äs sanglots,
8 ' enHuil si ce Monsieur I' inäars
Os Hui venoit taut äs kagare,
Otoit Kami äs la maison
Ou garent en HuelHuo la ^ on ;
8 ' il lut äu moins âs la paraisse,
kour causer ainsi tant ä '

sngoisss,
8 ' il êtoir mort en bon ckrêtisii ,
Ou , comme plusieurs , eu vauiisn ».
Ist réponse a^' ant ête laris

tzus c eloir un ckarmant poëts
On peu mécréant « t pa ^ en ,
O ailleurs asser komme äs Kien,
<̂ ui eornposa clés okansunnettes
Ou plutôt äes odes parfaites,
Or (lans la Orècs trépassa
Autour äs trois mille ans en hs . . .
áussitôt , comme en vrai äeiirs,
Oe Luisss äs rire , île rire,
Os rire L s ' en tenir les llancs;
Or vit -on àans le mems rems
Oire äs la même manière

0 <e cocker et la cuisiniers;
jurant en lit un laHueton,
Ot le très - ilolvnt marmiton;
Or convint a Monsieur Okapells
Oe rire ainsi Hue la äoarells ,
Ot mal , Hui vous conte ceci,
IrouvsL bon Hne j

' en rie aussi.
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lf . LS v L k I, -t c L L.

^ « ö F e.

Olraoun clisr le » Irumains s , 6iron , sa folie.
Mais <1s se régler ;,ar le sort
Dans la conàuite às le vie,
lüst , en fair ile ìrisárrerie,
6s c>ui ms semble le ^>lus fort.

Oe l 'assurer , o » va voir si ^
' ai tort.

Iln granà seigneur avoir un nombreux llomesti ^ us.
baisser tour LU sort , rien LU cboix

Oe » moeurs et àes talens , ^ our clonner les emplois»
ütoit constamment sa pratique.
Voici -lonc comme tous les ans
8a maison êtoit gouvernée,
lbs dernier ^our île eba ^ us snnss

On ap ^ ortoit uns urne , et (les billets àellans:
On tiroir , et ls sort règloir la àestinês.

le ! avoir stô psîfrenior,
(Aui tout à ' un cou î àevenoit cuisinier.
Il,s gsrrle - bois àevenoit secrétaire,

ût le cbasseur , lromme cl' sffairs;
I ^s ^ uais , vslst - âe -cbsmbre ; êcu ^ er , intentant,
Maître cl' Iiôie !— clracun prenoit un nouveau rang.

Il,s coclier psssoit a i ' olboo.
l/an révolu voioit un autre cbangcment.

Fuger par cor arrangement
t^ uel àevolt être le service.
Vout alloit en âê ^ srissant.

8s xeul -il <̂ ue rien roussisse
<̂ u » iicl o» met à ^>art le talent?

r
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L n I 6 KI L.

ksr lois je suis ouvert , psr lois je suis lermê,
t̂ucun iliscours ssns moi ne Peut être loi me ;

l^ourtsnk je suis liiuet en le Plus bsile ItsrLNAUs;
8sn » ilsute , citer lecteur , yue tu MLS lievínê:
lVorr .' cePSnàLnt je suis sur le bout tL Isn ^ ue-

I. o 6 o o II V I> n L.

áveo six Pies je suis un mers lort rsstaursnk,
^ vee cin ^ , 6es traités je cleviens Is Arrant,
áveo quatre , mes Ilots roulent svcc vitesse;
^ vec trois , en luxent s ' emuorte la jeunesse.

ci n ^ n n ^ i) L.
klon Premier est sous terre et mon eeconcl LUX cieux
klon tout llktts L 1» lois et le goût et les ^ eux.

1.6 itior cl6 ì'Lni ^iiie à precêrlent küiirnero 65t:
^ .ue. — tlelui tlu I . o ^oArlPlio est : TrrnrL .», - ^ on ss
tronve : — Oelni àe 1» Oìirnrsâe est:
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